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			La Malédiction de Shaa-dom

			Gav Thorpe

			Sur un monde sauvage et aride, Elemenath sentit la fureur des Alaitocii s’abattre sur les humains qui avaient trouvé le Scarabée de Jade de Neimenh. L’esprit du prophète blanc était de glace, endurci contre le murmure permanent de l’artefact maudit qui tentait en vain de pénétrer ses pensées, mais il ne pouvait pas s’empêcher de ressentir les cris d’agonie des humains, ni l’exultation violente qui résonnait comme un millier de cloches depuis les consciences des guerriers aspects.

			Ce massacre était indispensable. Les humains qui résidaient dans cette forteresse étaient entrés en contact avec le Scarabée de Jade et avaient été corrompus, même s’ils ne s’en rendaient pas encore compte. Ils devaient être exterminés pour éviter que la souillure du Grand Ennemi ne se propageât. Lorsque la boucherie fut terminée, Elemenath et les cinq autres prophètes blancs firent sortir le cercueil nullificateur de leur vaisseau et l’escortèrent jusqu’à l’endroit où le Scarabée de Jade avait été découvert.

			Le sarcophage de moelle spectrale – long volume ovoïde de psychoplastique gravé de runes de protection – flottait entre les prophètes blancs alors ils grimpaient les volées d’escaliers encombrées de cadavres menant au sommet de la tour. L’autarque des Alaitocii attendait sur le palier supérieur, accompagné d’un Grand Prophète et d’une jeune archonte. Elemenath ne prêta guère d’attention aux autres prophètes, car il avait besoin de toute sa concentration pour bloquer la supplication exaltée qui émanait du Scarabée de Jade. Celui-ci mêlait flatteries et menaces, suppliant qu’on l’extraie de la boîte qui le contenait.

			La barrière de runes qui protégeait les prophètes Alaitocii des émanations perverses du Scarabée de Jade n’était pas destinée aux prophètes blancs. Chacun d’eux avait choisi une voie plus pure et dédié sa vie à un seul but: contrecarrer les desseins du Grand Ennemi et des Puissances de la Ruine. Dans la Bibliothèque Interdite, ils avaient tous passé leur temps à apprendre les rituels qui leur permettaient de sonder le royaume du Chaos sans être eux-mêmes attirés dans ses abysses. Ils ne cherchaient nulle révélation dans le futur, ni n’étaient tentés par le désir de manier les pouvoirs du warp à leurs fins personnelles. Leur voie était celle du déni, et leurs dons psychiques étaient entièrement tournés vers une seule capacité: contenir le potentiel des autres et supprimer l’influence corruptrice d’artefacts comme le Scarabée de Jade.

			L’objet infernal fut placé dans le cercueil nullificateur, où ses harangues et ses plaintes furent presque totalement étouffées par les sorts de protection et les sceaux psychiques intégrés à la matrice de moelle spectrale du conteneur. Sans prononcer un mot, les prophètes blancs quittèrent les Alaitocii et regagnèrent leur vaisseau.

			Celui-ci était d’un aspect étrange, exacerbé par le fait qu’il flottait au milieu des ruines de la cour intérieure du campement, entouré de cadavres. Sa coque principale fuselée, colorée de nuances tourbillonnantes de bleu et d’or, était entourée par six fins ailerons de queue noirs et luisants qui se recourbaient vers l’avant, au point de presque se rejoindre à la proue effilée. L’appareil était juste assez grand pour accueillir une douzaine d’eldars, et la plus grande partie de son fuselage était occupée par les turbines à résonance warp qui lui avaient valu son nom: un coureur de Toile.

			Le cercueil nullificateur fut scellé dans un compartiment protubérant, sous la coque. Puis, satisfaits d’avoir mené à bien cette opération, les prophètes blancs s’assemblèrent en cercle pour communier. Leurs esprits se joignirent les uns aux autres sans qu’une parole fût échangée.

			Il n’est pas nécessaire que nous accompagnions tous cette cargaison, pensa Nemerian, le plus ancien des prophètes blancs.

			Nous ne sommes pas très loin de Biel-Tanigh, concéda Kheltherim, second par ordre d’ancienneté. Un seul d’entre nous devrait suffire.

			Je désigne Elemenath pour accomplir cette tâche, poursuivit Eidoriar. Il lui reste encore à accomplir le voyage jusqu’au sanctuaire.

			J’en suis honoré, mais je ne pense pas être prêt pour une telle responsabilité, répondit Elemenath. Il était le plus jeune des six et n’avait jamais visité Biel-Tanigh seul.

			Il n’y aura guère de danger, dit Nemerian. Tu peux prendre les mercenaires avec toi. Nous allons accompagner un des vaisseaux Alaitocii jusqu’à Neir-Saman, où tu nous rejoindras.

			Ainsi soit-il, conclurent les autres en chœur, laissant Elemenath gonflé d’une fierté mêlée d’appréhension.

			Les prophètes blancs repartirent vers la tour, l’abandonnant à la compagnie de Nemerian.

			Il n’y a aucune raison de s’en faire. Nemerian avait posé une main réconfortante sur le poignet d’Elemenath. Le voyage est rapide et sans obstacle particulier. Tu sais ce qui doit être fait. Livre ta cargaison et ta tâche sera accomplie.

			Elemenath inclina la tête en signe de reconnaissance pour les paroles de sagesse de son aîné avant d’escalader rapidement la rampe du coureur. Il avait à peine franchi le seuil de l’écoutille que celle-ci se referma derrière lui, scellant la coque du vaisseau.

			À l’intérieur se trouvaient quatre autres eldars, assis sur des couchettes basses qui se fondaient en douceur dans les murs et le sol de la chambre sphérique. Deux étaient vêtus des accoutrements aux reflets perpétuellement changeants des rangers, et leurs capes de caméléoline se fondaient pour l’instant avec l’intérieur cramoisi de l’appareil. Le premier d’entre eux, une jeune eldar, s’appelait Anithei. Elle avait rejoint les servants de la Bibliothèque Interdite juste avant Elemenath, après avoir réussi à quitter Morwhe-Sheno juste avant qu’il ne soit consumé par les serviteurs mortels du Grand Ennemi. L’autre ranger était Khai-lian de Biel-tan, un eldar que l’âge avait amené à se lasser de la routine des vaisseaux-monde après y avoir parcouru bien des voies, et qui avait trouvé un nouveau sens à son existence au service des prophètes blancs.

			Avachi sur la couchette opposée se trouvait Syllion. Il avait été un pirate pendant la majeure partie de sa vie, et ses vêtements, tout comme son attitude, le proclamaient haut et fort. Ses cheveux blancs étaient coiffés en toupet au sommet de son crâne, dont les côtés rasés étaient tatoués de dragons rouges entrelacés. Le fin visage de l’aventurier s’ornait d’une cicatrice depuis l’œil droit jusqu’à la lèvre supérieure – une coquetterie que la technologie eldar aurait facilement pu effacer. Il portait une ample chemise noir et argent, serrée à la taille par une large ceinture parsemée de volutes de saphirs et de diamants minuscules. Des culottes à boutons d’argent étaient rentrées dans des bottes sous ses genoux, et leur teinte d’un bleu foncé donnait à ses membres inférieurs l’apparence d’un ciel étoilé.

			Le dernier membre de l’équipage était assis un peu à l’écart des autres, sur un tabouret. Sa tête était couverte d’un capuchon blanc et d’un masque qui ne laissait voir que ses yeux bleu foncé. Il était vêtu d’une combinaison intégrale tissée de rouge et d’or, qui miroita comme les écailles d’un poisson lorsqu’il se retourna vers le prophète blanc. Il était le pilote, Zain Jalir, et c’est à lui que s’adressa Elemenath.

			— Conduisez-nous à Biel-Tanigh.»

			Le coureur de Toile quitta silencieusement le sol et s’éleva au-dessus du campement humain. À l’intérieur, Elemenath s’installa dans un minuscule bureau situé derrière le compartiment principal, et rassembla ses robes autour de lui pour s’asseoir sur le tapis richement orné qui couvrait le sol. Les murs et le plafond étaient couverts de sceaux dorés reliés par de fines lignes de cristal qui s’illuminèrent lorsque le prophète étendit son esprit.

			— Paré à aborder le portail,» annonça Zain Jalir.

			Un sifflement retentit, qui résonnait plus dans l’esprit que dans les oreilles, et l’énorme cristal du moteur spectral du vaisseau warp étincela d’énergie psychique. Elemenath puisa dans la puissance du cristal, et la façonna en une bulle aux multiples facettes qui engloba l’appareil. D’une autre pensée, il ordonna à Zain Jalir de traverser le portail.

			L’air autour du coureur de Toile frémissait d’énergie. Des éclairs de toutes les couleurs dansaient sur les contours invisibles de la barrière psychique. Un trou tourbillonnant apparut au milieu de la réalité, juste devant le nez du vaisseau. Le vortex se mit à grandir et à tourner de plus en plus vite. Quelques battements de cœur plus tard, le coureur de Toile glissa dans la déchirure, propulsé par les pensées d’Elemenath.

			Contrairement aux autres vaisseaux eldars, l’appareil n’était pas restreint aux fils et aux tunnels existants dans la Toile. Il forait entre les univers matériel et immatériel, ouvrant son propre passage devant lui, et les parois de son sillage s’effondraient à mesure qu’il avançait.

			Elemenath contrôlait la situation pour le moment, et son esprit était relié aux énergies tourbillonnantes de l’espace warp. Il y plongeait le regard d’une façon inaccessible à aucun autre: même les Grands Prophètes ne pouvaient contempler le warp sous sa forme brute. Le prophète blanc observait des tempêtes d’énergie, des vagues et des marées de pure émotion et de pouvoir psychique s’écrasant les unes sur les autres. À travers le maelström de couleurs et de textures, il détecta la présence ténue de la Toile proche, et dirigea le vaisseau dans cette direction.

			Pendant un infime instant, le coureur de Toile dut traverser l’immaterium pur, afin de pouvoir court-circuiter les murs de protection de la Toile, sous la stricte supervision du prophète blanc. Elemenath éprouva une sensation glacée, et la pierre-esprit sur sa poitrine se mit à palpiter d’une lueur brûlante alors qu’il renforçait la carapace psychique de l’appareil pour cette brève transition. Son esprit et son corps hurlèrent de douleur en sentant son essence être déchirée, l’espace d’un instant, par les griffes de l’Assoiffée.

			Pendant un battement de cœur qui dura une éternité, la faim dévorante du dieu créé par les eldars ne fut plus tenue à distance que par la volonté du prophète blanc. Il avait déjà accompli cette tâche en maintes occasions auparavant, en compagnie des autres, mais c’était la première fois qu’il s’y essayait seul, et il se concentrait sur chaque détail avec un soin infini. Son esprit, vidé de toutes pensées qui auraient pu attirer l’attention, était enchâssé dans les murs immaculés du déni, et ses actions s’effectuaient de manière instinctive, sans aucune réflexion.

			Puis, dans un éclair d’expulsion psychique, le transfert fut terminé.

			Désormais dissimulé dans les passages ondoyants de la Toile, protégé de toute attaque par les murs immatériels érigés avant la Chute, Elemenath pouvait légèrement se détendre. Les sceaux de protection ne constituaient pas toutefois une sécurité absolue, aussi garda-t-il l’esprit à l’affût du moindre signe de dommages dans les couches protectrices qui englobaient le tunnel.

			Une fois à l’intérieur de la Toile, Zain Jalir put reprendre le contrôle, et il se mit à piloter l’appareil comme il l’aurait fait de n’importe quel autre, alors que les moteurs du vaisseau siphonnait la puissance de la matière brute du warp. Le coureur de Toile tourna dans un passage latéral et poursuivit sa route vers les cryptes de Biel-Tanigh. 

			Le labyrinthe de tunnels encerclant Biel-Tanigh était trop petit et trop convoluté pour le coureur de Toile. Elemenath laissa donc Zain Jalir s’occuper de l’appareil et poursuivit sa route à pied, accompagné des autres. Contrairement aux liaisons interstellaires qu’ils venaient d’emprunter, ces passages étaient constitués de matériaux solides, formés à partir de la collision des énergies réelles et irréelles. À l’œil nu, le tunnel aux teintes bleu pastel et crème apparaissait comme une coursive voûtée, légèrement incurvée, rejointe par maintes autres à des croisements en étoile. Pour les sens psychiques d’Elemenath, il n’existait pour ainsi dire pas, sinon comme une barrière miroitante de force tenant à distance les énergies enragées du warp. Mais au moins procurait-il au prophète blanc un plus grand sentiment de sécurité que la présence brute de l’immaterium, et il était capable, ici, de bloquer les bruits résiduels émanant de son environnement.

			Guidé par un sens de l’orientation intérieur que lui avaient enseigné les arlequins du Dieu moqueur, Elemenath pouvait sentir les variations de puissance à travers la Toile elle-même. Biel-tanigh était proche et pesait fortement sur la matière de la structure intermédiaire entre le warp et l’espace réel. Après avoir dépassé des dizaines de croisements en étoile, tous d’apparence identique, Elemenath tourna à gauche, en ignora encore quelques-uns, tourna soudain à droite, et poursuivit sa route encore quelque temps.

			C’était là que la Toile changeait d’apparence et simulait une grande antiquité d’une façon qu’un esprit mortel pouvait comprendre. Partis, les corridors tous identiques miroitants de lumière et de couleur. À leur place, les eldars se retrouvèrent à marcher le long de rues ténébreuses, un ciel complètement noir au-dessus de leurs têtes. Les murs à moitié effondrés bordant l’avenue étaient couverts de mousse et envahis par des lianes épineuses qui bougeaient lentement avec une vie propre.

			L’air commença à s’assécher, chargé d’une fine poussière comme un vent du désert. Des amas de débris antiques s’étaient accumulés le long des murs en ruines et avaient rempli les recoins entre les pierres usées. Les soupirs de la brise résonnaient au milieu de cours aux portes voûtés qui apparaissaient par intermittence dans les murs, laissant entrevoir d’antiques villas et des manoirs à l’abandon.

			Le vent faisait entendre une triste chanson, et les ronces cliquetaient et râpaient sur les pierres comme si elles avaient voulu parler. Les murmures épineux racontaient d’anciens jours de gloire, lorsque Biel-Tanigh avait été un lieu d’apprentissage et d’érudition. Les voix rauques contaient la complainte des conflits collégiaux qui avaient englouti le campus quand les différentes factions internes s’étaient lancées dans des recherches toujours plus ésotériques, des modes de pensées toujours plus illuminés, aux dépens des autres sectes. La logique et la raison, criaient ces voix, avaient cédé le pas aux dogmes et aux rituels, et Biel-Tanigh s’était transformé en un lieu de mort et de perversion, où l’étude était devenue une religion, et où les expériences étaient conduites par le glaive et par le feu sur le corps des innocents.

			Nous sommes morts, tués par notre propre folie, murmuraient les esprits emprisonnés dans les buissons d’épines. Que les vivants tirent une leçon du squelette sec de Biel-Tanigh, car il n’est plus rien que nous pourrons apprendre nous-mêmes.

			Elemenath, frissonnant, poursuivait sa route à travers la désolation, l’esprit protégé contre les doigts intrusifs des esprits des morts qui cherchaient à planter leurs griffes glacées dans ses pensées.

			Un nouveau virage, qui les ramenait presque à l’endroit d’où ils étaient partis, mais en venant de la bonne direction cette fois, amena le petit groupe d’eldars devant un impressionnant portail. En apparence, il était forgé de fer et d’or; sa structure principale était constituée d’un métal noir et menaçant, décoré de runes cursives d’un jaune miroitant qui proclamait son nom: Biel-Tanigh. Un dispositif compliqué fait de barres et de leviers interconnectés était visible à travers la porte. Le mécanisme d’ouverture ciselé d’argent était couvert de runes pas plus grosses que des têtes d’épingles.

			La porte était fixée à une paire de piliers non moins imposants qui flanquaient le passage. Taillés dans un marbre veiné de rouge, ils étaient gravés de sinistres avertissements et de glyphes de protection. Les jaspures avaient la teinte du sang et pulsaient comme si elles étaient parcourues par un fluide.

			Ou du moins, c’est ce que l’œil percevait. Elemenath avait été formé à s’appuyer sur des sens moins facilement trompés. Il observait une tourbillonnante barrière d’énergie, qui n’en était pas moins solide, ornée en son centre d’une minuscule rune d’un blanc pur, et au travers de laquelle rien ne pouvait espérer passer.

			Il n’y avait pas de sonnette, pas de rune, ni aucun autre système qui aurait pu permettre au petit groupe de faire connaître sa présence, en dehors de crier, ce que tous semblaient répugner à faire en cet endroit ténébreux. Elemenath recommanda la patience à ses compagnons, car lors de toutes ses précédentes visites, les habitants de Biel-Tanigh avaient été tout à fait conscients de la présence de visiteurs, et s’étaient occupés d’eux lorsqu’ils l’avaient décidé.

			Les quatre eldars passaient le temps chacun à leur manière. Elemenath récitait des mantras de protection pour garder son esprit occupé. Les deux rangers avaient décidé d’explorer les environs – sans toutefois perdre la porte de vue – et inspectaient les lianes murmurantes qui rampaient lentement sur les pierres usées. Syllion s’était assis, adossé à l’un des piliers, une minuscule mémopierre blanche dans la main; ses lèvres bougeaient lentement comme il racontait ses histoires les plus secrètes à sa propre mémoire. Elemenath préférait ne pas penser aux choses que le pirate avait pu faire par le passé, et se réjouissait que sa force psychique eût été formée à défendre son propre esprit plutôt qu’à envahir celui des autres, car la tentation d’aller explorer le passé et le destin d’un tel personnage était considérable.

			Finalement, une infime sonnerie retentit derrière la porte. Les lianes murmurantes se mirent à frémir d’excitation. Les feuilles noires et les fleurs à la pâleur de cadavre se tendirent vers le portail, comme si elles avaient voulu le traverser.

			Des formes noires se devinaient derrière les barreaux de la porte, bougeant sans hâte excessive. La serrure se mit à cliqueter, à tourner et à glisser, pendant que les sceaux psychiques visibles pour Elemenath refluaient, couche par couche, pour révéler la Toile derrière eux.

			Les battants s’ouvrirent dans le plus grand silence, révélant quatre personnages. Elemenath avait déjà remarqué que le nombre des gardiens venant accueillir les visiteurs était toujours le même que celui de ceux qui se présentaient à la porte, comme de sombres reflets.

			Les quatre eldars étaient vêtus de noir et de gris, leurs corps enveloppés de combinaisons barbelées de crochets et d’épines. Leurs corps étaient émaciés, même pour des eldars, et les visages qu’on entrapercevait, dissimulés dans l’ombre, étaient si squelettiques qu’on eut dit des têtes de mort. Des yeux noirs brillaient solennellement depuis des orbites creuses, pétrifiant Elemenath et les autres de la sombre intensité de leur regard. 

			Derrière les gardiens hérissés d’épines se distinguaient, découpées sur un morne ciel cramoisi, les formes vagues de machines guerrières dont les nombreux bras dégingandés et tranchants luisaient vaguement sous la lumière intermittente d’une étoile argentée. Le sol craquelé, sous les pieds des sombres gardiens, vibrionnait de buissons épineux dont les barbelures laissaient goutter un venin nauséabond sur les dalles brisées.

			D’un geste, Elemenath fit s’avancer le cercueil nullificateur. Les gardiens de Biel-Tanigh portèrent leurs regards étranges vers le conteneur de moelle psychique et se raidirent imperceptiblement, leur respiration brusquement sifflante. Que ce soit d’appréhension ou d’excitation, Elemenath n’aurait su le dire.

			—Nous avons longuement cherché cet artefact infernal». Il était impossible de dire laquelle des créatures avait pris la parole. La voix semblait n’être sortie d’aucun d’entre eux. «Le Scarabée de Jade de Neimenh. Voilà un vrai trésor pour les érudits morts.

			— Il est puissant,» dit Elemenath qui sentait qu’un avertissement ne serait pas superflu. Le destin du scarabée avait été discuté au sein du groupe avant qu’il ne rejoigne l’assaut Alaitocii. «Les prophètes blancs sont d’avis qu’il devrait être détruit immédiatement.

			— Les prophètes blancs ne décident pas de ce qui se passe dans l’enceinte de Biel-Tanigh. Mais n’ayez crainte. Il n’est aucune tentation qui soit susceptible d’entraîner les érudits morts sur les chemins de la corruption. Leurs rêves se sont évaporés comme une goutte d’eau dans le désert. Leurs désirs ont été brûlés comme les ailes d’un papillon volant trop près d’un soleil. Leurs besoins physiques ne les troublent plus depuis longtemps, car ils ont désormais rejoint l’immortalité de l’esprit. Le Scarabée de Jade vient du Temps d’avant, et a été jadis utilisé pour façonner les tunnels mêmes que vous venez d’emprunter. Il nous a été volé par les plus pervers de tous, imprégnés du pouvoir naissant de l’Assoiffée, qui l’ont alors lié à la volonté du Grand Ennemi. Soyez assurés qu’il sera détruit, quand le temps sera venu, quand tous ses secrets auront été extirpés de ses profondeurs.»

			Les portes commencèrent à se refermer et les silhouettes leur tournèrent le dos. Elemenath s’aperçut que le cercueil nullificateur était toujours à ses côtés, bien qu’il eût repris sa teinte blanche unie, celle de son état neutre. Comment le Scarabée de Jade avait bien pu en être extrait était pour lui un mystère complet.

			— C’était... nouveau,» dit Syllion. «Je ne les avais jamais vus aussi loquaces.

			— Retournons au coureur de Toile,» dit Khai-lian. «Le plus tôt nous serons loin d’ici, le mieux ce sera.»

			Elemenath était tout à fait d’accord avec l’analyse de son compagnon et donna l’ordre de rebrousser chemin.

			Ils avaient accompli à peu près la moitié du chemin du retour, abandonnant derrière eux l’environnement déprimant de Biel-Tanigh, lorsque Anithei s’arrêta si brusquement que Syllion, qui marchait derrière elle, faillit lui rentrer dedans.

			— Qu’est-ce que tu fabriques?» lâcha-t-il d’un ton cassant en contournant le ranger.

			— Tu n’as pas entendu?» Anithei pivota lentement sur elle-même, la tête inclinée sur le côté. «Vous ne ressentez rien?

			— Ressentir quoi?» demanda Khai-lian en avançant jusqu’au niveau de son homologue, les yeux plissés.

			— Les chants. La lamentation. Une lamentation pleine de tristesse.»

			Elemenath ouvrit en grand ses sens psychiques, à la recherche d’une faille dans la Toile qui aurait pu expliquer la sensation éprouvée par Anithei. Il ne trouva rien d’anormal dans les environs immédiats, mais il pouvait sans aucun doute sentir une section endommagée non loin de là. Le warp s’infiltrait dans la matière même de la Toile, suintant par une fissure entre deux sceaux. Ce n’était pas encore une brèche importante, mais cela justifiait de mener une investigation. 

			— Conduis-nous jusqu’au chant.»

			La section de la Toile semblait étrangement étroite et transparente, et le néant du warp pouvait être entraperçu à travers la membrane sans substance. Ici et là, des déchirures notables de la matière du tunnel offraient des aperçus à vous frire la cervelle sur le vide pur, fenêtres exaspérantes sur des possibilités à peine ébauchées, mais impossibles à distinguer nettement.

			L’air lui-même semblait froid et raréfié. Des tentacules microscopiques de matière intangible ondoyaient dans les airs. Les eldars évitaient avec soin les filaments spectraux flottants, car ils les reconnaissaient comme les résidus éphémères d’intrusions démoniaques qu’ils étaient. Ils étaient la manifestation physique des vestiges persistants de désirs et de rêves disséminés par l’Assoiffée, prêts à prendre au piège l’imprudent.

			— Il n’y a pas de danger, les démons ont fui à mon approche.»

			D’une main gainée de soie blanche, et son esprit protégé par les chants rituels, Elemenath regroupa les fibres psychiques, purifiant l’air de toute corruption comme il les roulait en une boule incroyablement délicate qu’il plaça ensuite dans une sacoche fermée d’une rune à sa ceinture. Anithei observa le prophète blanc s’accroupir devant l’une des fissures de la paroi pour étudier les dégâts, mais elle sentit soudain son attention être attirée ailleurs.

			Le chant, à la fois enivrant et terrifiant, comme un onguent à l’odeur agréable capable d’infliger une cuisante douleur, avait décru en intensité depuis qu’elle l’avait entendu pour la première fois. Il y avait une profonde beauté dans la lamentation, une tristesse sans âge qui lui avait touché le cœur comme jamais rien auparavant. C’était le souvenir d’un chant, l’écho d’un rêve dont elle ne pouvait se souvenir.

			— Où vas-tu?» demanda Khai-lian en lui agrippant le bras pour la sortir de sa transe ensorcelante.

			En reprenant ses sens, elle entraperçut quelque chose dissimulé dans un recoin sombre: la pointe d’une botte.

			Elle fit part de sa découverte à ses compagnons, et ils se regroupèrent pour aller voir ça de plus près. Ils tombèrent sur un cadavre, enveloppé dans les filaments spectraux comme la proie d’une araignée dans un cocon de soie. Elemenath fendit les fibres avec précaution, révélant ce qui semblait être une femme eldar endormie, si ce n’est que sa peau était aussi sèche que du parchemin, et ses yeux grands ouverts recouverts d’une brume noire. Le corps était vêtu d’une armure couleur de fumée, et les filaments spectraux s’accrochaient à un manteau à capuchon qui absorbait la lumière de telle façon qu’il apparaissait comme une ombre profonde. Elle était manifestement une guerrière, car sa combinaison possédait maints fourreaux, sacoches et étuis divers destinés à recevoir couteaux, pistolets et d’autres armes indéfinies.

			— Une fille de Commoragh,»murmura Khai-lian en jetant autour de lui des regards nerveux, les yeux écarquillés à l’affût de toute trace de danger.

			— Elle est morte depuis un moment,» ajouta Elemenath en tirant le long capuchon par-dessus l’eldar morte pour en camoufler le visage. «Son esprit l’a quitté depuis bien longtemps.»

			Il commença à murmurer une incantation afin de protéger le corps contre toute possession.

			Anithei regardait tout cela avec un très vague intérêt. Le chant était devenu plus fort ici, il ne venait pas du corps, ni de la fissure dans la matière de la Toile. En plusieurs points, les parois du tunnel avaient été brisées, littéralement éclatées, à tel point que des éclats de psychoplastique étaient éparpillés un peu partout.

			Les chœurs, de plus en plus près et insistants, semblaient venir de derrière Anithei. Elle jeta un rapide regard vers les autres pour s’assurer qu’ils étaient tous concentrés sur l’examen du cadavre, puis s’éloigna lentement, attirée par le chant funèbre dont elle voulait entendre jusqu’à la dernière des tristes strophes.

			Elle toucha quelque chose de la pointe du pied au milieu des débris. Elle baissa les yeux et découvrit une gemme opalescente de la taille approximative de son poing fermé. Après un nouveau coup d’œil pour vérifier que personne ne la regardait, Anithei se baissa rapidement, ramassa l’opale et la rangea dans la poche de son long manteau.

			Son corps frémit quelques instants au contact de la pierre, et le chœur qui résonnait dans son esprit atteignit un crescendo qui alluma comme un feu dans chacun de ses nerfs et fora dans son esprit pour y faire jaillir des souvenirs de pertes et de peines: ceux d’une cité tout entière condamnée à la damnation par ses ennemis.

			— Nous n’apprendrons rien de plus ici,» annonça Elemenath en se relevant. «Je vais prévenir les autres des dégâts, bien que je craigne qu’ils ne soient trop étendus pour pouvoir être réparés. Voilà encore un passage qui va devoir être scellé et que nous perdrons à jamais.

			— Alors, on retourne au coureur de Toile?» demanda Syllion. L’aventurier pivota et découvrit Anithei, isolée à quelque distance du groupe. «La vue d’un cadavre te fait peur, ranger?»

			Elle cligna des yeux et repoussa le chant qui l’avait ensorcelée.

			— Il y a bien trop de morts,» répondit-elle en essayant de se concentrer, bien que ses mots fissent écho au chœur toujours présent dans son esprit.

			Anithei sentit une présence à la porte de sa chambre et glissa rapidement la pierre dans son sac avant de dissimuler celui-ci sous sa couchette. Elle s’allongea ensuite pour parfaire la cachette et invita son visiteur à entrer. C’était Elemenath. Le prophète blanc avait abandonné les lourdes robes immaculées de son office et portait une tunique légère et des collants. Il était pieds nus. Son expression était sévère.

			— Je n’ai pas voulu te faire honte devant les autres, mais je sais que tu as trouvé quelque chose dans la Toile. As-tu vraiment cru que parce que je ne te regardais pas, tu allais pouvoir me dissimuler un secret? S’il te plait, laisse-moi voir ce trésor caché.»

			Anithei hésita, puis roula à bas de sa couchette et récupéra le sac caché dessous. Elle glissa la main à l’intérieur et referma les doigts autour de la pierre. Elle stoppa net, soudainement inquiète.

			— Pourquoi?

			— Je tiens à m’assurer que tu ne cours pas de danger.» Anithei voyait bien que le prophète blanc avait l’air soucieux, mais il pouvait tout aussi bien feindre. Peut-être avait-il lui aussi entendu les chants et voulait-il prendre la pierre pour lui-même?

			— Ce ne serait pas juste. C’est à moi. C’est moi qui l’ai trouvée.

			— Je détecte combien cela pèse sur ton esprit.» Elemenath fit un pas en avant et tendit la main avec insistance. «Donne-le-moi.»

			La jalousie et la colère explosèrent en elle. Le prophète blanc désirait son trésor, mais il ne l’aurait pas. Elle sortit l’opale de son sac et, rapide comme le serpent, elle frappa. Elle écrasa la lourde pierre sur le côté de la tête du prophète blanc, lui brisant le crâne. Il tomba sans un cri.

			Au contact du sang d’Elemenath, le chœur émanant de la pierre se mit à chanter avec une vigueur renouvelée: le chant regrettait amèrement sa disparition, tout en glorifiant son assassinat. Anithei posa l’opale sur le lit, derrière lequel elle camoufla le corps d’Elemenath. 

			Elle s’assit, sans paraître le moins du monde perturbée par ce qu’elle venait de faire, et reprit la pierre en main.

			— Je vais te ramener chez toi», dit-elle en en caressant la douce surface polie.

			— Qu’est-ce que c’est?»

			Anithei leva les yeux et sursauta en découvrant Syllion dans l’embrasure de la porte. L’ancien pirate plissa les yeux en regardant alternativement Anithei, la pierre et la blanche silhouette du corps d’Elemenath, bien mal dissimulée derrière le lit.

			— Qu’as-tu fait?

			— C’est à moi,» siffla-t-elle en tirant un poignard de son sac. Elle se fendit, mais Syllion s’attendait à cet assaut et lui agrippa le poignet pour détourner la lame. De son autre main, il dégaina une dague recourbée de sa ceinture et trancha la gorge du ranger d’un seul mouvement souple.

			L’opale échappa à l’étreinte mourante d’Anithei, mais Syllion réagit instantanément et lâcha son poignet pour rattraper la pierre avant qu’elle ne touche le sol. Il sourit lorsque la musique envahit son esprit, le félicitant d’avoir su prendre possession du trésor qu’il convoitait depuis le premier instant où il l’avait entendu. Il venait à peine de voir l’opale pour la première fois, mais avait l’impression de l’avoir désirée durant toute sa vie.

			Un chœur d’ombres spectrales chantait une interminable lamentation grave dans les rêves de Khai-lian. Mille fois mille voix s’élevaient, mêlant la tristesse à la rage, pour raconter comment elles avaient été trahies. Khai-lian ressentait la douleur de leur perte, amplifiée cent fois, alors qu’il murmurait dans son sommeil et se retournait sans cesse, tourmenté. Les esprits devaient être libérés. Il fallait qu’ils soient affranchis de leurs chaînes pour pouvoir abattre leur vengeance sur les traîtres qui les avaient massacrés.

			Khai-lian s’éveilla, le front moite de sueur. La clé n’était pas loin, il sentait sa présence. Et autre chose aussi: un esprit près de lui.

			Il entrouvrit les yeux et distingua une silhouette qui se découpait dans l’embrasure de la porte. Il reconnut le toupet de cheveux de Syllion et pressentit un danger. Il fit semblant de dormir et roula sur lui-même pour se rapprocher de sa ceinture d’arme, pendue à la tête du lit. Il avança lentement la main sous son oreiller.

			— Qu’est-ce que tu fais là?» demanda le ranger en feignant de se réveiller. 

			— C’est à nous.» La voix de Syllion avait changé. Il parlait comme s’il avait été multiple: les syllabes résonnaient bizarrement dans l’enceinte de la chambre.

			Khai-lian tenta de dégainer son pistolet, mais la poignée était à peine dans sa main quand Syllion frappa. Le couteau du pirate s’enfonça à la base de son crâne. Le ranger mourut sans un mot. Les draps se gorgèrent de sang lorsque Syllion retira sa lame.

			Il n’en restait plus qu’un, et alors la clé ne serait plus qu’à lui. Syllion quitta les cellules de poupe et pénétra dans le compartiment principal pour gagner le passage conduisant à la chambre du pilote.

			Il n’était plus qu’à quelques pas de la porte lorsqu’il se mit à tituber. La tête lui tournait, des vertiges lui volaient tout équilibre. Bras et jambes de plus en plus faibles, Syllion s’appuya contre le mur avant de s’effondrer lourdement. Sa dague échappa à ses doigts gourds, mais il garda l’autre main serrée autour de la pierre qu’il pressait contre sa poitrine comme si sa vie en dépendait. La respiration du pirate était difficile, et chaque inspiration le faisait frissonner de douleur.

			Il resta étendu un bon moment, tremblant, la vision floue, à essayer de reprendre son souffle. Soudain, un brusque éclat de lumière apparut devant lui. Un frisson d’agonie parcourut son nerf optique avant de se répandre dans le reste de son corps. Une ombre apparut au-dessus de lui, et il entendit un rire moqueur malgré le bourdonnement du sang dans ses oreilles.

			— Je vois que tu t’es déjà occupé des autres pour moi,» dit Zain Jalir. «Mais c’est sans importance. Les toxines qui sont en train de t’empoisonner leur auraient fait leur affaire aussi bien. Je crois que tu as quelque chose qui m’appartient.»

			Syllion, son dernier souffle haletant sur les lèvres, ne put rien faire contre le pilote qui s’agenouillait à côté de lui pour récupérer l’opale d’entre ses doigts sans force. Un dernier sursaut de douleur étreignit son corps avant qu’il ne meure enfin, l’esprit envahi par la tristesse de ceux emprisonnés dans la pierre.

			Zain Jalir se pressa un peu plus dans l’ombre de l’arche. Il écoutait le bourdonnement des appareils qui passaient non loin de là. Il savait qu’on le poursuivait, et il avait bravé les dangers des bas-fonds pour rejoindre son repaire. Les bakchichs à la porte principale n’auraient pas été suffisants pour éviter que se répande la rumeur de son retour, et il se doutait bien qu’il allait attirer l’attention. Aussi avait-il opté pour un passage furtif à travers le ventre ténébreux de la cité. Comme il attendait que le bruit s’éloigne, sa main se porta instinctivement à la sacoche qui pendait à sa ceinture et qui contenait la clé de Shaa-dom. Il ressentit un instant de fierté à la certitude que la libération des siens venait de faire encore un pas en avant.

			Il avait appris que la clé avait été emportée hors de Biel-Tanigh, et il avait quitté la cité noire à sa recherche. Pour cela, il avait rejoint les prophètes blancs sous le déguisement d’un errant. Trouver la clé comme il l’avait fait avait été un vrai coup de chance, mais tout le reste, tout ce qui avait été mis en mouvement pour la libération de Shaa-dom, avait été méticuleusement planifié depuis sa naissance. Les pierres-esprit des autres – celle du prophète blanc en particulier – seraient suffisantes pour engager des dizaines de mercenaires, et avec eux, il rejoindrait les autres fils de Shaa-dom afin d’initier le retour du vieil empire.

			Un sifflement proche arracha Zain Jalir à sa rêverie. C’était un son qu’il ne connaissait que trop bien, et son cœur se mit à battre dans sa poitrine. Il pivota sur la droite et dégaina son pistolet alors que l’ur-ghul bondissait depuis le sommet de l’arche. La volée de pointes empoisonnées frappa le monstre de plein fouet, et déchiqueta sa poitrine à moitié décomposée.

			Il entendit les autres bruits trop tard. Par-dessus son épaule, il aperçut quatre autres des bestiales créatures, leurs naseaux largement ouverts dans la lugubre pénombre. Quel idiot il avait été de passer par là! De tous les périls à affronter, les hideux fugitifs de Shaa-dom étaient ceux dont il aurait dû se tenir le plus éloigné. L’ironie de devoir mourir des mains des plus régressifs des rescapés de Shaa-dom s’appesantit amèrement sur les pensées de Zain Jalir.

			Sa lame rencontra la gorge de l’ur-ghul le plus proche, mais les griffes des deux suivants lui lacérèrent le corps et les membres. Zain Jalir s’effondra, et les créatures se précipitèrent sur lui pour le déchiqueter et l’éviscérer dans une cacophonie de piaillements de triomphe.

			La clé de Shaa-dom fut arrachée des restes ensanglantés de peau, de muscles et de tissus par des griffes indifférentes. Elle vint rouler contre un buisson fait de ronces sanglantes qui se resserrèrent étroitement autour de l’opale constellée de tâches cramoisies.

			Et c’est là qu’elle allait demeurer, ignorée des ur-ghuls, à attendre sa prochaine victime.
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